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Qu’est-ce que le bushido ?
C
onnu au Japon et aujourd’hui en Occident comme la « voie 
du guerrier », le bushido était un code d’éthique suivi par les 
héros samouraï du Japon féodal. Beaucoup de gens ont en tête 
des images romantiques de samouraïs se mettant volontairement 
en danger en combattant pour une juste cause. Les samouraïs 
vivaient sur le fil du rasoir, faisant face à la mort avec sérénité. 
Dans leur quête de perfectionnement du corps et de l’esprit, ces 
hommes loyaux et honorables ne craignaient ni la souffrance phy-
sique ni la souffrance mentale.
Si cette image courante, mais quelque peu exagérée, du samouraï à 
l’esprit indomptable a tendance à perdurer, elle est cependant trop 
simpliste. Tout pays a tendance à glorifier son passé guerrier et à 
embellir avec fierté ses héros comme représentant la fibre même 
de la psyché nationale. Le Japon n’est pas différent. Cependant, 
une grande partie de ce qui a été écrit sur les samouraïs – les fai-
sant passer pour des super-héros défenseurs de la justice – n’est 
que pure fiction. Cela ne signifie pas que l’image que nous avons, 
aujourd’hui, du samouraï intrépide est entièrement dépourvue de 
vérité. Loin de là !
L’histoire de la pensée samouraï, prétendument fondée sur un 
apparent mépris de la vie, constitue une véritable porte d’entrée 
vers les profondeurs de la condition humaine. Ce sont les vestiges 
de la philosophie et de la culture samouraï qui attirent des millions 
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de personnes dans le monde entier vers les arts martiaux japonais, 
non seulement comme sport de compétition ou pour apprendre 
des techniques d’autodéfense, mais également pour accéder à une 
profonde source de sagesse intemporelle qui tend à la perfection de 
soi et à la paix de l’esprit.
Cette sagesse est réelle et toujours d’actualité. Néanmoins, pour 
en appréhender la pertinence, il est nécessaire de mettre de côté 
l’image sentimentale du héros samouraï omnipotent et de voir 
simplement les samouraïs comme un groupe de personnes parmi 
d’autres, essayant de s’orienter, au milieu des complexités de la 
société dans laquelle ils vivaient.
Revenons à la question initiale : qu’est-ce que le bushido ? Il n’y a 
pas et ne peut y avoir une seule et unique définition du bushido. Il 
s’agit d’un terme parmi d’autres désignant l’éthique du guerrier ; et 
il n’a, en fait, que rarement été utilisé jusqu’à une époque plus tar-
dive de l’ère des samouraïs. Même si le bushido est défini, au sens 
large, comme « l’art de vivre des samouraïs », on ne peut ignorer 
l’énorme disparité entre l’idéologie et le comportement de ces guer-
riers selon les époques, les régions, les régimes politiques et même 
parmi les samouraïs de différents rangs. Cela dit, par souci de sim-
plicité, j’utiliserai le terme « bushido » tout au long de ce livre.
D’une manière générale, les idéaux guerriers se sont développés au 
Japon en trois phases distinctes :
1. L’éthique du guerrier avant la période Edo (avant 1600) : une 
idéologie forgée à une époque où les guerres étaient constantes. 
(Le lecteur doit cependant noter que le terme « bushido »  n’exis-
tait pas encore !).
2. Le bushido intellectuel, développé principalement par les confu-
cianistes et les militaires pendant la période Edo (1603-1868) – une 
longue période de paix relative où l’esprit guerrier était recentré 
sur son propre développement pour maintenir l’ordre social.
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3. La réorganisation moderne du bushido pendant la période Meiji 
(1868-1912) et au-delà. Cette phase représente une réinterpré-
tation majeure de la culture samouraï dans l’expression d’une 
nouvelle identité nationale japonaise. Aujourd’hui encore, de 
nombreux Japonais associent le bushido à l’identité japonaise et 
le reconnaissent comme étant la source de leurs qualités natio-
nales les plus nobles.
L’étude des textes les plus emblématiques de chaque période 
montre à quel point « la voie du guerrier » était en constante évolu-
tion. Par exemple, des ouvrages sur des « histoires de guerres » du 
début du Moyen Âge, pendant la période Kamakura (1185-1333) et 
Muromachi (1336-1573) – comme Le Dit des Heike et le Taiheiki –, 
décrivent un idéal centré sur la fidélité à son seigneur et la témé-
rité au combat. Il s’agissait bien d’un « idéal » – ce qui signifie 
que la « réalité » était une tout autre histoire. En vérité, au début 
du Moyen Âge, l’allégeance était inspirée par des considérations 
économiques. Les samouraïs poursuivaient activement et égoïste-
ment leurs propres intérêts dans une allégeance contractuelle du 
type « tu me rends ce service, et je te revaudrai cela » – une relation 
d’intérêt mutuel appelée go’on to hoko (« récompense pour service 
rendu »).
D’autre part, des textes médiévaux plus tardifs – comme le Koyo-
gunkan, écrit vers la fin du 
xvi

e
 siècle alors que le Japon sortait d’un 
siècle et demi de guerre civile permanente – permettent d’en 
apprendre davantage sur la psychologie des samouraïs à une 
époque où la trahison et la déloyauté étaient une réalité omni-
présente.
Ces écrits, qui glorifient généralement l’histoire du clan dont il est 
question, offrent des conseils pratiques pour assurer la survie en 
période de confusion totale. Par rapport à la littérature antérieure, 
les exigences imposées aux samouraïs au 
xvi

e
 siècle ont fait que leur 
contenu était plus terre à terre et souvent méprisant à l’égard des 
ennemis et des hommes de clan irresponsables. Mêlant propagande 
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et remontrances, les chroniques sont de beaux exemples de 
révisionnisme historique. Ainsi, la fiabilité de leur contenu est dis-
cutable. Cependant, en lisant entre les lignes, on découvre la vraie 
valeur de ces écrits dans les aperçus réalistes qu’ils offrent sur les 
angoisses auxquelles étaient confrontés ces hommes d’armes pro-
fessionnels et sur leur lutte pour gagner le combat.
Lorsque la paix et la stabilité ont enveloppé le Japon pendant la 
période Edo, la pensée guerrière s’est développée pour devenir des 
« articles de foi » sophistiqués, intégrant les idéaux confucéens et 
taoïstes concernant l’ordre social et la gouvernance, ainsi que la 
vision bouddhiste de l’impermanence du monde qui défend l’es-
thétique de la mort.
Les œuvres représentatives de cette période incluent le Gorin-no-sho 
(Traité des cinq roues
1
) de Miyamoto Musashi et le Heiho Kadensho de 
Yagyu Munenori. Tous deux ont été écrits par des maîtres épéistes 
au début de la période Edo et témoignent de la façon dont l’art de 
la guerre pouvait être appliqué à tous les aspects de la vie, en plus 
du combat.
L’ordre qui régna du milieu à la fin de la période Edo (
xviii
e
 et 
début du 
xix
e
 siècle) permit de développer des codes éthiques clai-
rement définis pour une classe de samouraïs « disciplinés ». Ce fut 
un âge d’or pour l’idéologie samouraï, qui s’appuyait sur les expé-
riences communes du passé associées à des considérations d’un 
« nouvel âge », permettant de redéfinir le rôle du guerrier en temps 
de paix.
La loyauté jusqu’à la mort et d’autres expressions de l’honneur 
des samouraïs ont perduré mais se manifestaient désormais par un 
comportement impeccable dans la vie quotidienne plutôt qu’au 
cœur de la bataille. Après tout, il n’y avait plus de combats à mener. 
L’éminent érudit et stratège Yamaga Soko a, par exemple, déclaré 
1.  Miyamoto Musashi, Traité des cinq roues, Albin Michel, 1983.
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que, pour justifier leur vie privilégiée à une époque où il n’était 
plus nécessaire de combattre, les samouraïs avaient le devoir d’as-
surer un leadership moral. En effet, bénéficiant d’allocations, les 
samouraïs vivaient aux dépens de ceux qui travaillaient dur dans 
les champs. D’après Soko, la fonction d’un guerrier dans une 
société pacifique était d’être un modèle pour le peuple, en remplis-
sant son devoir et en protégeant ceux qui cultivaient la nourriture 
qu’il consommait.
La notion de dévouement désintéressé est également au cœur de 
l’ouvrage classique Hagakure, de Yamamoto Jocho (1716). Jocho 
(né Yamamoto Tsunetomo) déclara que le rôle des samouraïs du 
clan Nabeshima était de fortifier leur détermination à être prêts 
à sacrifier leur vie pour le plus grand bien de leur seigneur et de 
son domaine. Pour ce faire, selon Jocho, le samouraï devait « vivre 
comme s’il était déjà mort ».
L’un des contemporains de Jocho, Daidoji Yuzan, est l’auteur 
d’un autre ouvrage classique sur le bushido, le Budo Shoshinshu 
(ca.1725). Son travail mêle les idéaux shintoïstes et confucéens 
autochtones dans un recueil expliquant « comment se conduire 
comme un samouraï », qui décrit le comportement approprié des 
guerriers, indépendamment de leur appartenance clanique. Il 
souligne la stricte adhésion au protocole comme un indicateur 
du sens de l’honneur et de la conscience de la mort afin d’éviter 
tout conflit.
Bien que la restauration de Meiji (1868) et le démantèlement des 
structures sociales de Tokugawa qui s’ensuivit aient conduit à 
l’abolition de la caste des samouraïs, cela n’a pas pour autant 
signifié la fin du bushido. À partir du milieu des années 1880 
– surtout après la guerre sino-japonaise (1894-1895) –, une nou-
velle interprétation du bushido est apparue, servant de puissant 
support émotionnel dans le processus de modernisation et de 
création d’une identité nationale. C’est probablement à partir 
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de cette époque que bushido est devenu un terme plus couram-
ment utilisé au Japon.
Comme beaucoup d’autres pays, le Japon fut submergé par une 
vague de nationalisme populaire et étatique à la fin du 
xix
e
 siècle. 
Qu’est-ce qui différencia les Japonais ? C’est la question que ces 
derniers avaient en tête en cherchant à se forger une identité propre 
vis-à-vis du reste du monde.
Avec l’ordonnance de conscription de 1872, des jeunes hommes 
issus de tous milieux furent dans l’obligation de faire trois ans de 
service militaire, qui, il n’y avait pas si longtemps, était uniquement 
réservé aux samouraïs. Les conscrits étaient endoctrinés selon un 
code d’honneur militaire moderne spécifié dans Le Rescrit impérial 
aux soldats et aux marins (1882). Bien qu’aucune mention n’y soit 
faite concernant le bushido, la représentation du « soldat idéal » 
s’appuyait sur des valeurs telles que la « loyauté », la « bienséance » 
et la « sobriété » – mots clés que l’on retrouve dans les anciens 
traités du bushido. Le code exigeait une loyauté absolue envers 
l’empereur et la bravoure dans le service à la nation. Les soldats 
étaient encouragés à se considérer comme l’incarnation moderne 
du samouraï.
Dans les écoles publiques, des documents tels que Le Rescrit impé-
rial sur l’éducation (1890) étaient mémorisés textuellement, incitant 
les enfants japonais à « faire briller les plus hautes traditions de 
leurs aïeux ». La culture samouraï a apporté un trésor de symbo-
lisme dans la conception du « japonisme ». Le bushido a donc été 
diffusé par les érudits et les éducateurs comme rien de moins que 
le pouls spirituel de la nation.
Après la publication du livre du quaker Nitobe Inazo – Bushido : 
L’âme du Japon
2
 (1900) –, le bushido s’est fait connaître au-delà des 
frontières du pays. Ayant rédigé son ouvrage original en anglais, 
2.  Inazo Nitobe, Bushido : L’âme du Japon, Budo Éditions, 2009.
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Nitobe s’est efforcé de convaincre l’Occident que, même si le 
christianisme n’était pas encore établi au Japon, les principes tradi-
tionnels du bushido avaient imprégné tous les Japonais d’un sens 
de la moralité et d’un décorum qui ne lui étaient pas inférieurs. En 
fait, il affirmait que le bushido et le christianisme étaient haute-
ment compatibles.
Nitobe, né dans une famille de samouraïs plusieurs années avant 
la  restauration de Meiji (1868), apporta une réinterprétation 
moderne du bushido qui est probablement devenue l’explication 
la plus influente, offrant un modèle compréhensible aujourd’hui 
par le plus grand nombre.
Avec autant de variantes au cours des siècles, comment com-
prendre l’esprit énigmatique des samouraïs à travers l’histoire ? 
Il n’est pas facile de synthétiser la multitude de concepts qui ont 
défini leur existence. Ce livre propose une nouvelle approche pour 
appréhender les subtilités du bushido. Les chapitres sont orga-
nisés de façon à donner un aperçu clair de l’évolution de la culture 
samouraï.
Une image vaut mille mots. La pensée visuelle et les représen-
tations graphiques d’idées et d’informations sont d’excellents 
moyens pour exprimer des idées complexes. La technique que 
j’utilise dans ce livre est une sorte de « carte conceptuelle » illus-
trant les liens entre des concepts clés et des idées. Ainsi, le lecteur 
pourra mieux appréhender la façon dont la pensée et les aspects 
plus abstraits du bushido sont liés.
J’ai utilisé, avec succès, cette méthode d’enseignement visuelle 
pendant de nombreuses années dans mon université au Japon. 
Ce livre est basé sur mon matériel de cours. Je pense que les 
diagrammes sont inestimables pour expliquer les complexités de 
la culture samouraï aux étudiants japonais et non japonais. Ils sont 
d’une grande aide pour transcender les barrières linguistiques et 
permettre aux étudiants d’appréhender visuellement des contenus 
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parfois déroutants, et ce certainement beaucoup mieux qu’en écou-
tant uniquement avec leurs oreilles les propos passionnés, mais 
parfois décousus, de leur professeur
3
. Je suis reconnaissant envers 
mon ami Baptiste Tavernier qui a réalisé un travail formidable en 
transformant mes diapositives en la plupart des illustrations que 
vous trouverez dans ce livre.
Le principe fondamental de l’esprit du samouraï était l’affirma-
tion de la beauté de la vie – une réalité régulièrement occultée par 
les contradictions inhérentes à leur monde. Désirant aller au-delà 
des informations superflues et souvent paradoxales concernant ce 
sujet fascinant, j’ai écrit ce livre comme un cadre de référence, et 
j’espère qu’il apportera des indices sur la façon dont la sagesse des 
samouraïs est toujours pertinente au 
xxi
e
 siècle à bien des égards.
3.  La plupart des diagrammes que j’ai créés dans ce livre sont le résultat de mes 
« gribouillages » pour essayer d’expliquer la façon dont s’imbriquent les différents 
épisodes de l’histoire du Japon et du bushido. Ceux qui figurent dans les pages 
suivantes ont toutefois été largement ou librement inspirés par les ouvrages sui-
vants : p. 24 : M. Takemitsu, Nihonjin Nara Shitte Okitai Bushido (2011), 53 ; 
p. 29 : M. Takemitsu, Mikka de Wakaru Nihonshi (2010), 43 ; p. 30 : Takemitsu 
(2010), 79 ; p. 46 : Takemitsu (2010), 121 ; p. 48 : Takemitsu (2010), 123, 
125 ; p. 181 : R. Mori, Bushido ga Yoku Wakaru (2010), 123 ; p. 50 : Takemitsu 
(2010), p. 137 ; p. 51 : Takemitsu (2010), 135 ; p. 52 : Takemitsu (2010), 147 ; 
p. 53 : Takemitsu (2010), 155 ; p. 54 : Takemitsu (2010), 157 ; p. 61 : A. 
Kawai,  Hayawakari Nihonshi (1997), 231 ; p. 79 : R. Ikegami, Zukai Sengoku 
Busho (2010), 61 ; p. 113 : H. Yamamoto, Nihonjin no Kokoro Bushido Nyumon 
(2014), loc. cit. 465 sur 1902 ; p. 158-159 : Yamamoto (2014), loc. cit. 1295 sur 
1902 ; p. 173 : Kishi Y. Kaku K., Zukai Zatsugaku Bushido (2007), 175 ; p. 179 : 
Yamamoto (2014), loc. cit. 1397 sur 1902 ; p. 206 : Mori (2 010), 71 ; p. 208 : 
Mori (2010), 73 ; p. 211 : Mori (2010), 87 ; p. 212 : Mori (2007), 71 ; p. 213 : 
Mori (2007), 85 ; p. 214 : Discover Japan, Bijinesu ni Ikasu Bushido no Oshie (2013), 
55 ; p. 215 : Mori (2007), 85 ; p. 217 : Mori (2010), 45.
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Aperçu de l’histoire du Japon
ca. 4000 
av. J.-C.
Culture Jomon –culture préhistorique
ca. 300 
av. J.-C.
Culture Yayoi –société agricole basée sur la 
culture du riz (inasaku). Outils en métal
ca. 300 
apr. J.-C.
Période Kofun (250-538) et période Asuka 
(538-710)
De grands monticules funéraires (kofun) et 
des statuettes en terre cuite (haniwa) révèlent 
l’apparition de clans influents
552 
apr. J.-C.
Introduction du bouddhisme au Japon.
645 
apr. J.-C.
Réformes de Taika –réformes politiques 
et économiques basées sur le modèle 
de gouvernance chinois. Armée de conscription
710-794
Période Nara –fondation de la première capitale 
à Nara (Heijo).
Influence croissante des temples bouddhistes. 
De nouveaux systèmes militaires sont introduits 
et encouragent la privatisation
794-1185
Période Heian –essor de la culture aristocratique 
(littérature, cérémonies à la cour,etc.) 
dans la nouvelle capitale Heian-kyo (Kyoto). 
Multiplication des domaines privés
1185-1333
Période Kamakura –début du régime militaire 
avec la formation du premier shogunat à 
Kamakura. La gouvernance impériale se poursuit 
à Kyoto avec le shogunat dans l’est du Japon. 
L’autorité des guerriers commence à supplanter 
les nobles
1333-1336
Restauration de Kenmu –l’empereur Go-Daigo 
tente de restaurer la domination impériale directe 
après le déclin du shogunat de Kamakura
1336-1573
Période Ashikaga (Muromachi) –un nouveau 
gouvernement guerrier est établi à Kyoto. Culture 
guerrière de plus en plus sophistiquée et mécénat 
important au service de l’art





 [image: ]1467-1568
Période des provinces en guerre (Sengoku)
–guerre civile prolongée entre seigneurs de 
guerre rivaux (daimyo), débutant avec la guerre 
d’Onin (1467-1477) jusqu’à ce qu’Oda Nobunaga 
entre à Kyoto en 1568
1568-1600
Période Azuchi Momoyama –unification nationale 
progressive, par l’ascension des puissants 
seigneurs de guerre Oda Nobunaga, Toyotomi 
Hideyoshi et Tokugawa Ieyasu
1600-1867
Période Tokugawa (Edo) –le Japon s’unifie sous 
le shogunat Tokugawa à Edo (Tokyo actuelle). 
La paix dure 250 ans, offrant un environnement 
propice à des avancées économiques et 
artistiques significatives. Années dorées pour 
le développement des idéaux samouraï
1868-1912
Période Meiji –restauration du pouvoir impérial, 
démantèlement des classes et établissement d’un 
État-nation moderne, avec l’introduction à grande 
échelle de conventions juridiques, militaires, 
éducatives et sociales depuis l’Ouest
1912-1926
1926-1989
1989-2019
Puissance militaire et économique mondiale
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